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nant au grand jour son credo religieux et national et l’hymne de 
la reconnaissance.

Dans ce petit groupe de Canadiens qui conserve avec un soin 
jaloux le précieux héritage que lui a légué la Franca, les ressources 
pécuniaires ne sont pas abondantes. Nous avons cependant de beaux 
exemples de générosité. Ainsi on ne pourrait parler de l'Institut des 
Sourdes-Muettes ni de l’Eoole de Réforme, sans prononcer les noms de 
Cherrier et Berthelet. L’Asile Nazareth, oh les Sœurs Grises se 
dévouent avec un succès merveilleux à l'éducition des aveugles, évo­
que le souvenir de M. Roussslot. Mais presque toujours le dévo ue- 
ment a dû suppléer aux capitaux, et les déshérités ont été Instruits et 
secourus par ceux qui n’avaient pas de richesses.

Pour se faire une idéa exacte du zèle, de l’aotivité, de l’énergie 
indomptable de celui qui fut l’évê que Bourget, il faut bien se rap­
peler que presque toutes les œuvres dont je viens de ftlro l'énuméra­
tion incomplète, sont le fruit des douze premières années de son épis­
copat ; il faut aussi ee rappeler que sa sollicitude ne se bornait pas 
aux intérêts purement religieux de son diocèse, qu’elle s'étendait aux 
intérêts de notre nationalité et au progrès général du pays.

L’éducation, depuis l’école primaire jusqu’à l'université, a été cons­
tamment l’objet de son attention.

Son cœur compatissant ne pouvait non plue rester indifférent au sort 
des travailleurs. Pour leur offrir « un moyen sûr de rendre productives 
leurs plus petites économies», plusieurs citoyens influents fondèrent en 
1846 une institution qui, sous le nom de la Banque d'Epargne, est 

I devenue une des plus considérables de notre ville. Eh bien, dans 
une plaquette publiée à l’occasion de son cinquantenaire, on a donné 
les noms des zélateurs de l'œuvre ; et, en tête de la liste, je vois : 
«Patron, Sa Grandeur l'évêque catholique de Montréal ». Le titre 

l était mérité.

Il n’y avait pas encore dix ans que Mgr Bourget était évêque de 
Montréal, et déjà son regard pénétrait l’avenir de cette belle région 
de notre province que l’on appelait les Cantons de l’Est. Aussi, se fit-


